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costume 
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CONSEILS UTILES 


note 


; 
uñ costume sombre 


tout blane 


gaie 


P] vent 
la difficulté dans le blanchissa- 
jabots, et 


isieurs personnes éprou 
de 
ge des blouses fines, 
ete, Un moyen bien simple est de 


passer ce linge délicat dans une 


le 
118. 


SOIXANTE HEURES SCOUS 


TERRE 


d'oeuts av 
en lés b 
lant jusqu’à £e 4: 


mA heia Dassas 
39icnt Pra5. Dates 


naise n° 
neige n°%"ecC 


)r'ASSATIT 


a un 
allemand faisait 
ses s deux 
sape 
parve 


lignes 


truant. souterraine qui 


Sorbet à l'ananas nous étions nr 
‘anenees Ju al de- 


alle 


depuis nos ! 
là de la tranchée 
A ce t, deux 


neurs Mauduit et Cac 
de la 


Ingrédients : 
râpé: 53 ta 


8 tasses de 


1 1 
sses ac SU ' iomen sapeurs-nil 


lait : 
anille. 


eitron : hretot 
, etons 
1 essence de vani] Sétavel tite 
Préparation: élangez ; 


congeler. PASS 
Aprèe une 


purent 


» Pr'uIAnt { 


Pouding à l'orange COMpP 
te, ls 

4 ot: 
“uilleré 
1 cuillerée à 19 sl: | rouvaient 
‘s de lait; 50 di 
Prenez de Mauduit 


sucre la galerie dans 


farine ; emmnre 
9 


€ pe 


Préparation: 


salt longnelti 


tass uv oeu 
nouvoil 
; juteuses ot 
À {reprir 
Jetez Je Q dAcesalis, aites nir 

" nl 4 ] da 1 

‘ouiiur 1e ai ati in-Ma) ant la par 

repasser la 


Joutez jaunc $ 


fe 


eombiee 


à la 


tic 


su 


| ; 
les d'oe aisant 


ain 
peu 
(l ’ que 


ve 


« 
si que le farine délayée| ri « et Ja tasçant 
lé ( vent 


n , 
e7 resserre 


et 


quelque \tai 


nuls ha 
les blane 


l p vuding 


netlez 


sucrel dure à 
iel-| a 


Sert gr id. Ë 


| po 1r' 


sanpond 
au four 


minutes, 


\{ 4 
LA vaicn 


ques respirer 


ajont 


francaise. 


1 
qe loue, 


qui puisse | percée était ains 


vert 


iranenet 


satisfaire la 1eaise 


l'Ouest Cana 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


que 


irIX, 1 


EE aient, À 
des Allema 


SOIREE FAMILIALE A L'HOS-| | spi 
PICE TACHE tell fé 


lement rar 


nds, 


air 


lc ann 
Dan 


reprennent 


s'éteignit que 


br s l’ob 


: aient 
de Noël, 


-Boniface 


oecasion de l'arbre 


A 1]? 


les orphelines d 


complète, ils ent 
, de percer 
lECOURES- Lcops la surface 
faiteurs 


modes- 


Sain ; 
ant une enermnece 


leur 
[LEA 


prouver 1 l'é 


du sol e 


>> 1. 
aux génére jen ‘ F 
aux gen 1D1e1 isaiit 


sanee 
de l'oeuvre, 
te 


de 


peu à 


cheminée 


pa " s peu et en se fa 
déroulèr nt 1e K la courte 
suivant, rehausst "QE 


programme monte 


üilleur 
dos de 
Ils 
chantant 


bretonnes, 


ement renoin- 


del” 
de leurs 
plus ra- 


variété 


l'orchestre «i J 
Ré élé [LA 
Provencher» 
qui surent tit 
harmonie de 
de leurs instruments. 
Ce joyeux merci, par! 
dialogué, eut l'honneur 
cueilli par r'eux 
présidait Sa Grandeur Mon- 
'Archevéque, accompa 
Dugas, Ps \., des RR 


ÿ a son ef? 
D1ce Cs ‘roles 
l’école 
élèves, 


vissante 


S'encourag 
se 
sons 

Après de longucs heures, quel- 


ques fissures du sol semblent 


apporter un 
ac- le 


hanté ’ai 
Fe { nant peu d'air € La 
etre 


auditoire 


qui toussent, 
d’un v 
la proximit 


de 


it 


IFS POunIONs 
'appariti 
sel le leur 
de Ja rlace, 
Mer ‘ce, lo 
ML. Eee 
4 ous 4 verture 
Une des Joies 1ntnes des orphe-| 
lines et de leurs 1 ect 
te circonstance 


i 
in non 
pes Le st on luisant 


que 
1° unnoneer 


mnour 
seigneur | coun ec 
ñ dé 


Pret 


ou Ÿ 
A bientot 


laquelle 
et où il il 
toiles dans le ciel. 
cette TT 1: 
On était en pleine 


, ans LL di. 


| n , 
demande Sat 


H S apercu 
nAaltresses €1 


fut de 


eo 


saluer 

assembl! 
pou 

bénéficie 


respectable 
lre la main 
sou; le coeur 
plus pari 
ment légitime. Mais 
lement, la pièce d’e 
dépouillement des riches e 
lants arbres de Noël qui 

rent réparties 
plus petites, 
choix des différents 
Les excellentes Dames Patronnes | 
adini 


perdre leu 


’arrétent et 6 t 


pour n 


cout 
bientot 


l 
anpgut 


grosse dans cet agré | 
naturel- 
fut de 


{ bril 


Ils perçoivent qu'à 


tout | 


ximité 
mande. 
Dei servent 
Vel leurs bras: c’est 
hi chée enne 
LA | Leur parti [a mmédiatement 
pris. Is rentrent dans Île 
commencent nouvelle 
horizontale direct 
posée : 
suppos sent 
Îr 1ncalse 
Ils 
passer ]: 
de deux 


re © 


parl 
L'un après l’atre 


siler 


nhlée 


en 
créneau est à la porti 


les anxieuses 


: celui d° 

manitestant 247 
nue, 

st 

sol et 


ses se pretéèrent rablement 


aux 


‘0S qui 


sa pe 


op- 


1IS 


une 


proté- pe 
, [en 
un ts 


4 + : 
désirs de leurs chères 
; ion 
rouverent en 
bien 


souftrance, 


D se 1 


emand, où 


tant plus riches 
tres enfant 
au foyer de 

Le plus substantiel des heu 
dons fut ] 
#o00 
frit 
Provinciale, 


que tr 


qu trouve 


s, (nl 


leur famille, 


font, 
roux 

de 
of- 


Mère | 


a généreuse bourse 


Mme la P 


gracieusé CI à Lil 


que résident 


peu à peu, 
Tantôt 
dre des 


lave rdeur, 
respec-! , 

[uit 
|bh 


is compter le ch: 
rita dou de Mgr l’Ar- 
chevèque, pré mièrement r 
vient l'effusion dt 


tueuse filiale 


+0 reposant 


RQ 


annuel : t “na 
antôt tr 


hl 
pie 


k À forces, 
a qui 


notre 
! dut 


À | 
set! 


‘ment, 


let 


et ‘eCOonTalIssanc( 


‘0 11 
ral 


luire | 


10- 


1 COLLABORATION 


[Les 


.. Bois et 


jJutiviui 


W iniliibogs 2 
ets 

mette cargo rene 
éerivit 
veuillez 
tour _au je ous 


lunè 
pnikn 
1e La Gate 


ô 


A - 


[rapidement 


AT 
EN DONNANT L'AB- 
SOLUTION 


FRAPFE 
l'€ 
bro1 1810 19 
réponse 


ils sont 


liocèse de 


Leprinee 
Sainte-Ma- 


protecsseul 


Sall- 


pour 


ous 


que 


al brau 
Atfa 
était vé- 


son 


dry ne 


MANQUEE 
bataille, 
blessé, 
un pré- 
dernier 
était 
leurs, il 


de 
nent 


eprnee 
| 
avail 
crvice 
s'avance, 
qui pleu- 
œA nocifs et 
[] tarde 
suDérieur, « 


1, a 


courir 


Sans hésiter, il 


obus 
he 


ultime 

‘abat Li 
te qui 14 

prètre 

dans 


sur € 


‘orque 
sontinué 


» se trouvant seul chef 
tout indivdu mâle de 
pourra prendre comme 
tead un quart de section de ter- 
tat disponible au Manitoba, 
tatcnewan on dans l'Alber 
tulant devra se présenter à 

ou la sous-agenco des terres 
inion pour le district L'entrée 
uration pou ôtre faite à 
quelle ence mais non à 

en rtaines condi- 


famille 
us de 


ou 
ins, 


18 


PROVENCHER 
-BONIFACO!) 


AVENUT 
SUINT a 


MAGASIN GENERAL 


DEVOIR-—Un sé 


la mis 


ur de 6 mois sur 
‘rrain et en culture d’icelui 
+ annee au cours de trois ana, 
ion peut demeurer à neuf milles 
Sa it ] homes id sur une ferme d'au 
î DL moit S) acres moyennant certaines 
rapide nditions Ine maison habitable est 
1orm!ts qu'on réside dans les 


Téléphonc 


districts un colon 
; vont bien aura la pré- 
un quart de section 8e 


I ‘ de son bomestead, 
1.00 l'acre 


R--Devra résider six mois 
au cours de tros ans à 
ntion de la patente:; 
inquante acres en plus. Une 
de préemption peut être ob- 
aussitôt qu'uue patente de ho- 
id, à certaines ‘onditions. 
colon qui aurait forfait ges 
de colon en ne pouvant obtenir 
preempiion pourra acheter un ho- 
ad dans certains districts. Prix, 
5.00 l'acre, 
DEVOIR--Rester six mois dans cha- 
un des trois ans, cultiver cinquante 
icres et bâtir une maison valant 8300 
rrain propre à la culture peut 
| diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétal) 
[peut moyennant certaines conditions 
tre substitué à la culture. 


W. W. CORY, 


istre ‘de l'Intérieur, 


ann 


l'obt 


Fourrures sur commande, 


Réparées et remodelées | 1; 
droits 
notre | 


n L 


Fourrures sont 
spécialité. 


Demandez nos prix et economisez 


votre argent lètre 


ANTONIO LANTHIER 


s 


Fourreur ? rtistique 


sous-mi 


Telephone 20° Rue Horace | bli 
ù ‘a publics 
MAIN NORWOOD ‘4 


on, 
nn 


ition non-autoriséé 


5355 


Nos clients de lan- 
gue française sont 
assurés d’un prompt 
service. 


- Charbon : dde 


‘eMmereic 


; noù A 
Damos _Pa- 


# des éco $ 


Nos affect 


ments exeelh 


ucux 


plus 


aux 


| pendant des heures entières, | 
Un jour | 


de borax. Deux grosses 
joyeux cloutier lui |euille rées à soup de borax dans 


be solution 
7 


D. LAFLEC HE 


{che 
dans ns 


> Colleges — 


& 


diriger les jeu- 
intelligentes 
donner aux 
jh À nérique, ol 
isqu'à présent, de 
per cette éduc eution aux mères P 
l'entrenise des \ssociutions des 
arents'?, ut 7 bts de lait, liyuc 
es Mores d ctits et des hépi- 
uux, MAIS ve À grip n'a pas 
encore t la class et 


à do t le but st ut 
nes filles d' les mères 
à l'étude 
enfants. 


contunté, , 


us SOilIS 


: $ est 
i doit- 


r 


atteint iQ vie} eo 
ouyenie. 

De nos jours, on s’oceupe trop à 
donner à l'enfant plus qu'il lui 
faut, 11 « trop de bonnes, trop de 
jouets et trop d'hahits dispen- 

jeux. Tout ee qui lui est néeces 
suive c'est d'être convenablement 
nourri et habillé, huigné tous Les 
jours, couehé duns une ehambre 
bien acrée et luisse seul avec des 
jouets bien simples excluant tout 
ee qui brille, tout ce qui est colo 


pe. mt 


Rhumatisme muscuiaire domp- 
té. — Celui qui souffre de rhuma 
tisme museulaire ne saurait raieux 
faire que de frictionner la partie 

nalade avec de l'Huile Electri- 

e du docteur Thomas, Il n’est 

cune huile qui dompte plus ra. 

ndement la douleur. Que la fric. 
tion soit rapide et dure jusqu’à ce 
que la douleur disparaisse. Une 
outeille de l'Huile Electrique du 
ur Thomas a beaucoup plus 
issance qu'on ne saurait l’i- 


23 


dit en plais FAN 
VOUS pu 
} Es 
monsieur, 
pou passer le 


ayez une fois 
quand ce ne 
temps ; 


Lt es Cious ; 
jeun 
rat 
ul 


pourr: 


se. 
10 et 
peut. -ètre 
11 jour. 
home » 


-O11 
servit 
je une 


que sait 
vous 


sueuvre eoll- 


aurie z-|einq pinte 
s envie de fabriquer quel. | préparation. 
non | 


cela beaucoup de difficultés 


| 


d'eau est une honne 


La La . 


Eu cousant du chifton a la 
machine à coudre on rencontre 
En 
tant un papier mou en des ssous de 
l'ouvrage, la difficulté vite 


vec 


liet- 


sentit, Il se placa en riant der ant |sur! nontée. 


l'enclume mit à forger, si 
n qu'au bout de quelque temps 


et 


se 


+ lil de vint assez adroit pour facon- 


bons clous à souliers, 


les 


ner de 
Quelques années après, 
heurs de la guerre privèrent 
jeune homme de tous ses biens et 
le foreèrent d'aller en pays étran- 
ger, Loin de Patrie, dénué de 
toute ressource, il s’arréta dans 
un wios village dont la anajeure 
vurlie des habitants exerçaient 
l’état de cordonnier, Il apprit que 
cordonniers étaient pe 
d'aller périodiquement porte 
beaucoup d'argent à la ville voi- 
sine pour acheter des clous à sou- 
liers et qu'ils ne pouvaient sou- 
vent s’en procurer parce 
qu'on enlevait tout pour les chaus- 
sures de l’armée, dont la confec- 
tion se faisait dans la contrée, 
Le jeune M. de Berge qui se 
voyait déjà menacé de la plus af. 
freuse misère, se souvint alors 
qu'il savait parfaitement l’art de 
faire des clous à souliers, Il offrit 
aux cordonniers de l'endroit de 
leur en fournir tant qu'ils en au- 
raient besoin, s'ils voulaient seu- 


À f 


ual 


si 


ces 


assez 


; 


+ LA L 


Pour faire cle s boutonnières sur 
un tissu qui s'éraille, faites la cou- 
ture avant de pratiquer le trou, 


a 
RECETTES 


Crème à l'orange 


Fuites dissoudre une demi- 
boîte de gélatine (Cox) dans une 
tasse d’eau froide pendant vingt 
minutes, Prenez le jus de quatre 
anges et l'écorce d’une moitié 
que vous râpez bien et assez d'eau 
bouillante pour faire deux tasses 
Faites refroidir en brassant de 
temps en temps. Fouettez uncé 
chopine de crème et ajoutez à la 
gelée quand elle commence à 
épaissir, Servez avec de la crème 
douce.” 

e + 


Crème aux oeufs 


D 


Ingrédients: 2 tasses de lait; 4 
oeufs ; 1 tasse de sucre : vanille au 


goût, 
era : DUT les 


A 


jaunes 


evouemen 
lassable ttentif a 
soins, 2e me aux désirs du pauvre 
1° Ÿ es S 
et de ] ’orphel in, qi ava ia \: 
garde de 1 te s 
Et à combien d’autres ] ne + | 
ere : dans 
bienfaiteurs s'adres x] 5 s . 
d 1oti4 L'entonnoir, ils 
LN HA 1 
pour tou Pl 
$ done ! 
nature, 
Soeurs de la Charité 
œvrand d famille, ‘' P. 
disons Merci... Merci, eu den 
dant au Bon Maître le retour 
centuple, avec meilleurs 
haits de 
pour 


tronnesses do 1t le 


Dre s de dia 


vel 
lemandeé 


est aus IX 


le à ‘ 
claire, 
son tréso 

s est hasar- 
gencl'eux 


clarté à 
tout 


travel 


se elicore ! 
“ ] Qu 
pressliüli pius , 
eratitude 


différente 


aus où € 


'att 


d’être tués 
Ils décident 
Jeurité de | 
Leurs 
beut 

| 


s les dons l 
adressés FL 
pou À DUT 8 
ous vetenient 
ous, 


rajustent © 
d'eux 


ils l n «( eh + 


autour leurs 
!molletièr ù 

Voici plus de deux 
n'ont rien eu à mangel 

Pendant tout le 
journée les grenades viennent € 
ploser près de l’orifice de leur 
Nos | tombant 
à quelques eux | 
{dans la tranche alleu pDr'ovo 
quent des di 
les rales niouve] 
pités de l'ennemi, 
A de lorces, 
qua lques racines, cherchant 
un rigole ec ‘ueillir 
l'eau de Ah pour 
A la troisième nuit enfin, le 
novembre, à 23 heures, 
nant sur les lèvres de l’entonnoir. 
Mauduit arrive près du guetteur 
français, | 

Rudement happé par la gorge. | 
Pourquoi se soumettre à la souf-|il peut cependant se faire recon- 
france des cors quand on les peut naître, tandis que C'adoret qui le 
facilement supprimer avec lelsuit, perdant l'équilibre, a roul 
Holloway's Corn Cure? au fond de l'entonnoir et recoit 


ant 


nos 
jours qu ils 


bonne et heureuse ant 


ou à boire 


nos chers bienl'aiteurs 


Programme 
Chant: Salut 


tous 
couls 


X- 


sa 


Entré au 
jour, 
Morceau d'orchestre, 
Drame en un acte: 
retrouvé dans la nuit de 
Morceau d'orchestre, 
Fantaisie: Snow Flakes 
Morceau d'orchestre, 
Chant La Vierge 
avee tableau. | 
Morceau d'orchestre, | 
Savnète : L'arbre de Noël. \ 
Dénouillement de deux arbres 
de Noël. 
Adresse par Evang. Rougeau. 
Chant final: Dieu sauve le roi 
PSM SIF OU RENTREE ARS ENEIR ES LIRREEUR 


pe. erosses bombes 


ètres derrière 


L'e ntant| 
Noël . 


A1 di 
hurlements 


ni Q 
cris, 


, des nents precl- 


au fuseau bout 11S sucent 
t useal 


par 
per 
déseltérer 


ler 


il 
se 


en 


dm: 8 


chance | 


ram- | 


Bureaux et entrepot : 
Téléphone Garry 1655 1015 Winnipeg Avenue 
Winnipeg 


‘ser | 


| 
| 


BANQUE 


Plus de 100 
Capital autorisé 
Capital pavé 
Réserve 


D’HOCHELAGA 


Bureaux et Agences au Canada. 


$4,000,6y 
.$4,000,000 
3,700,000 
E. BELAIR, gérant 


Nous achetens et ven 
dons tra;.es 
Or, argent, et bil] À . 
Pays etrangers. ste de banque de 


: russe, polonais à 
Nous sollicitons votre patrouage ! S, ruthène, et bobé- 


[ne ns 
1 


ee 
| THE ROYAL INSURANCE CO. 


| Limited - - 
La plus puissante Compagnie d’ PARA 
eneaxistence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MokAY LTD AGENTS POUR L 
mn A VILL 
105, T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, MS nee 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 
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433 RUE MAIN 
WINNIPEG 


Notre linguiste parle allemand, 
mieu 


(Feu) 


WINNIPEG | 


DEN UP RPC EC ET ER EEE SRE SOEUR ETS TS SRE PS DS PES RS CS CUS EPS PTS CUS CES TS CRE CES SC SR CS TS SG SES à GES SNS SES PTS LES LOS CS CES SES CR CES CES CES TS ET 


e au Foyer 


+ 


QE PARA TETE 


RAS D ES TT Te 


* 


LS CRE LL PNR PES DAS PES PES PES PS 


+ 


: 
? 
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DS ET € 


4% 


TRIER 


RO AT AA PATATE 


Fee EE 


C3 
e 
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$ 
+ 
CU 
+ 


A IATATATÉ # 


F 


ER 


su 


AR 4 


Le 


Winnipeg, Man, 11 janvier-1916 


L 


LES CURES... BAH! ILS SONT 
COMME NOUS AUTRES 


“Mon Père, je vous le répè- 
‘te, ane disait hier Henri X,, pen- 
dant au’ensel ble Hois l'CHHOIL- 
tions la ruc Papineau, inon Père, 
c'est affreux comme on parie 
mal de prêtres! 

Et la voix de inon coinpagnon 


tremblait et L'on seutait la colèr 
bouillonner dé 
vingt 
Allons, Henri, 
t’emballes pas, lui dis-je. 


-Ah! vous 


re Que ne 


ns ceîite poitri Tu de 
ans, 

allois 11e 
croyez que jJ'exage- 


pDassez-VOUS alors une 


journée avec moi : ecla VOUS ODll- 
V rirait les yeux. { rOYéz-Ni01, DION 
Pôre, dans milieux on 
mange du prétre à pleine bouche, 


apres l'avons trempé dans loutes 


certains 


sortes de sauces sales, 
Et 


SELS 


\ ann iudigné, € 
tenir 


‘qu'un de ces inangeurs 


m0 "oyan 


! 4 
doute au bout de ses 


} 
oi 
1 j ‘ 
« avec ireut' ICS 


erocs de sa juoust iche, 


Prends 


dis-je, on lui 


winicale- 


warcde, non ch 


rappani 


ment sur l'épaule, tu vas l'arra- 
cher cette fine moustache et ce 
serait un malheur. 

Henri sourit, Je vois bit put 
vous prenez | chose plus roux 
ment que moi 

Pourauoi s'( 1] al OL l 4 s pi'e- 


{res qu'on dévore asstisOnnes au 


gout des Hisuitel ue se portent 
pas trop inal, Diet merci! Regar- 
de bien d'ailleu qui nous utta- 
que, Les honnêtes gens! NO, 
Ceux qui nous cent les plus 
QLUSSOS pier es, j { 
pelletées de houe sont ordinaire- 
MENT $ Mis «jt ( N ox { 
} l 
1021 insult houcren 
plus que leur amitié, Mais dis-mo! 
que Hous Leproche-t-oit : 
Ne me demandez pas de vous 
étaler les horreurs qui 


Mais encore: 


Ils prétendent que vous êtes 


comine eux autres. 
Beau 


dominagt ! Mais sdlis 


loute nous somines Comine eux: 
eonhine eux, nous avons d bras, 
come eux, nous avons. des Jan- 


bes et une tête. Comme eux, car 


j'espère qu'ils Hoius ressemblent 


sur ce poil, nous avons ul “OCUI 
assez large pour y lower 108 
inis et n0s Chnelis ] lessus l 


marché. 

—Mon Père, ce | ( 
qu'ils veulent dire. Ils prétendent 
‘ vous ne valez pas mieux 
qu'eux. 

-iis DIOUS eoncèdent douc que 
nous ne sommes pas pires, c’est 
déjà une fiche de  consolalion, 
mais elle est maigre, et je ne m'en 
contente pas. 

Que tous les préires ne soient 
pas des curés d’Ars, je l’admets 
volontiers, Que quelques-uns dés- 
honovrent l'habit qu'ils portent, 
c'est malheureusement  incontes- 
table, car le diable est friand de 
chair consacrée à Dieu; la soutane 


11 es pa ?C 


n'étoufte volean de coneu- 
piscenee qui bouillonne dans tout 


Mais si les 


pas ve 
être huinain, chutes 
sont possibles, elles 
Dieu merci, En 


ve 


sont rares, 


veux-tu ‘Ia preu- 
Très volontiers. 

Vu sais qu'en France le gou- 
vernejueut ne dorlote pas les eu- 
rés: quand il peut jes prendre en 
défaut, il ne ferme pas les yeux, 


au contraire; il est heureux de 
leur eogner sur les doigts: il les 
condamne pour des uisiseries : un 


prêtre at-il sonné les cloches? vi- 
te, un procès, A-t-il dit la messe 
sans l'autorisation dé monsieur le 
maire, où refuse-t-il de quitter 
son presbtère qu'on lui vole? vite, 
en prison. Or malgré ces condaur- 
nations absurdes, voici les statisti- 
ques dressées par le ministre de 
lu justice en France, 

Sur inille condaimuations, 
L'ouUve ; "À 

7 prétres ou religieux. 
| 15 instituteurs. 

10 artistes. 

ft journalistes. 

104 médecins des deux sexes, 

981 notaires, avocats où el 
ployés du gouvernement. 

Ainsi, Père, vous adnlet 
tez cependant qu'il y à pré. 
tres indignes ? 

Eh oui, mon umi, Le prêtre 
n’est pas un ange, mais un hom- 
me. Parini les douze apôtres, il y 
eut un renégat appelé Pierre et 
uu traître nommé Judes; il peut 
done ÿ en avoir encore. Mais 
qu'est-ce que cela prouve? Parce 
qu'un prêtre est scandaleux, &'en 


0) 


lion 


des 


| 
| 
| 
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ee me mn des 


sil qu'ils le sont tous? Allons 
donc! Parce qu'un notaire est vo: 
leur, s’en suit] que tous les no- 
aires sont des filous? Parce 


ivrogne € 


f pa- 


que 


fai- 


qu'un ouvrier 


esscux, faut-il en conclure 


ons sont des 


CS ouvricrs 


iéauts et des poch urds ? 


Mon Père, je l'avoue, ec se- 
uit absurde, Mais alors la reli- 
œi0n 1... 

Ah! je te vois venir Paroc 


pr" - 


‘clhigion s01t 


qu'il y à quelques mauvais 
tres, tu erains que la 
naivAaist 

—C'est qu'ils disent, 
Alors rassure-10i, Ion 


auil, 


Li 
arbre, Vois-tu là-haut au bout de 
la branche, ces feuilles à demi-ron 
ces par les ehenilles où piquées 
vers, pendant que toutes 
es autres feuilles étaient leur ver 


reg 


ns, 1cve 1es yeux, cet 


par Îes 


dure au soicil et semblent nous 
dire: voyez comme nous débor- 
dons de traicheur et de santé? 


De ces queiques feuilles déchique- 


tées par les chenilles, vas-tu con 
elure: l'arbre est mauvais? Vois 
eouninue je tronc cst VISOUM ux ! 10 


Sève circule dans les branches, el- 
le afilue jusqu'aux petits rameaux 
16 VeliIX-lIU, ees 


DAS, teuilles ont 


piquéces par un ver venu du de 
hors et inaimtenant € dép 
senil € incu]'e}l 
Comprends-tu où je veux en 
en L'Hoglst le grand ar- 
bre débordant de sève vivifiante, 
nais malheur au leuilles, aux 
rôtres, qui se laissent piquer par 
ver dl orgucl où sordre pai 
la chenille de la seusualité! La 


sève diminue dans leurs veines €t 


biento {s palissent, se dessèchent 
{ l'arbre reste 


et tompent; debout, 


plein de vigi 
\uis alors, mon Père, con 
| [l ü 
Lit k 1 Jia Ai 
( tiqu "4 
! " 
{ LR j à j'eoil ni uw «il n iv u 
pl'utles 
Ce n'est nas malin, Demande 


leur done, s'ils ont renoncé à voya- 
ser en tramway, parce qu'un jour, 
conducteur peu délicat leur 
a escanoté quelques piastres. De- 
mande-leur done, s'ils se refusent 
à tout le fuire appel à la 
iacdecine, pour eu où pour leur 
joinille, parce qu'un docteur à 
profité honteusement de 
fiunce qu'on lui donnait, Deman- 
servir d’un ar- 


s'ils 


ui 
jamais 


là eon- 


| | F TEL 
dez-leur, pour se 


ñ { 
lu ont 


eunent plus à porte, 
manger de 
la soupe, où à boire leur petit 
voup, parce que un jour une 
épluchure de earotte flottait sur 
le bouillon, ou que les mains du 
commis paraissalent plutôt 
les ? 

—Pas de danger, mon Père, que 
pareilles délicatesses les arrétent 
jamais: la soupe et le petit coup, 
en dépit des épluchures ou des 
mains sales qui tendent le verre, 
resteront leurs menus favoris. 

— Alors pourquoi renonceraient- 
ils à écouter les avis du bon Dieu, 
à s'asseoir à sa table, auand mé. 
me le messager de Dieu aurait le 
coeur gäté? Dis-leur done aussi à 
ces délicats, de ne pas croire trop 
vite aux histoires que l’on eolpor- 
te: car Jésus-Christ luiinéme a 


alomuié, ‘S'ils traité, 


pour la vie renoncé à 


Sa- 


in ot 
moi, de buveur et de gourmet, ut 
tendez-vous à plus, disait-il à ses 
apôtres.’ Or, la race des vipères 
existe encore, toujours prête à in- 
venter, à exagérer, Hlle est si ha- 
bituée à rvamper dans la boue, 
qu'elle voit sale, el croit se gran- 
dir en abaissant les autres à son 
niveau, 

Si les faits ne sont que trop fon- 
dés: l'autorité religieuse est là: 
eriez au loup! Et dans sa sages- 
se. elle saura rejeter les épluchu- 
ves sans provoquer de seandale. 
D'aiieurs il vous reste toujours 
dans ce cas, l'obligation de met- 
ire en pratique ce conseil de No- 
tre-Seigneur: ‘Faites ce qu'ils 
vous disent, mais ne faites pas ce 
qu'ils l'ont”? ; 

Mon Père, c'est bon à enten- 
dre ces choses-là, 

Qui, mon ani, et pour moi, je 
te l'avoue, rien né me prouve Aus- 
si clairement la divinité de l’Egli- 
se que la faiblesse de ses iminis- 
tres, Des prêtres tombent, mais 
l'Eglise ne tombe pas, car elle re- 
pose sur le Christ: prêtres 
n’en sont que les portiers, les ser- 
viteurs. 

Mon Père, vous pourrie 
bien dire qu'ils en sont les bons 
serviteurs: car, s'il y à ça et là 
quolques faiblesses, dans aucune 
société il ne s'est rencontré un te) 
ensemble de vertus; l'histoire dé 
notre pays et de chacune de nos 


les 
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LA FRANCE ET L'EGLISE 


C'est l'or français qui alivente l’apostolut catholique; c'est lu Frunce 


qui fourmt à l'Eglise la majeure partie de’ ses ouvriers apostoliques. Nous 
avons vu le génie apostolique français à l’oguvre dans le Levant, en Syrie, 
en Mésopotamie, en Arménie, en Perse, en Arabie, en Hindoustan, aux Indes 
anglaises et françaises, en Birmanie, au Siam, au Laos, à la presqu'île de 
Malseca, au Coimbodge, en Cochinehine, au Tongking, en Mandechourie, en 
Corée, au ‘Japon, ‘Un voyageur qui parcourrait le globe y trouverait 
partout la France, représentée et connue par ses missionnaires””, écrit un des 
principaux collaborateurs de Guerre Allemande et le Catholicisme”” 
Nulle parole n'est plus vraie, On l'a trop longtemps ignurée, Cela se eon- 
voit. Le génie francais, sous quelque aspect qu'on Le considère, est toujours 
aussi modeste qu'il est grand. La France catholique n'a jamais cru devoir 
emboucher la sonore et ahurissante trompette de la réclame pour célébrer 
‘liques. Ce n’est qu'en présence des stu- 
l'Allemagne qu'elle a appris au monde catholique ee 
pout Mère lu Fille Aîuce de l'Egl Ni.l’Amé 
ni L'Afrique n'ont été oubliées pur la France catholique. 
Qu'on en juge par ce que nous apprend Je savant évêque missionnaire qui 
traite dans ‘‘La Guerre Allemande et le Catholicisme’”” du ‘‘Rôle catholique 
la France dans le Monde”. 

“L'Amérique n 


4 


ses oeuvres dans les champs évang 
pides ealomnies de 
qu'a fait et fait 


rique, ni l'Océanie, 


encor sa ise, 


de 


’est plus, que dans quelques parties, un pays de 


SIOUIIS { ependa it, dès que;.en descenduut des: champs de neige æ€t de olate 
1 » A | à 0 1 } sp: "4 .. Ce 
au Pôle Nord, la présence de l'homme se manifeste, associés aux tribus 


indiennes de pécheurs et de chasseurs qui parcourent ces solitudes jminenses, 
eftet 
l, 


les Sulpi- 


nous trouvons des inissionnaires francais. Les Oblats de Marie sont, en 
les apôtres de l'Ouest 


ciens, pou 


les Jésuites et 


fureut du prhuitif Canada, ce 


Canadien, comme autrefois 
que 


de si bel aveu: que nos missionnaires, ns 


le nomdier ceux-là, le 


Pays 
martyrs, nos pionniers, grace à 
des efforts héroïques, ont invinciblement gagné à l'Eglise catholique. 

‘La jeune et brillante Eglise era 
ceux qui furent ses premiers apôtres. Un historien, cu effet, a 
“1 nest pas un fleuve, un lac, une forêt de ce continent, des Alléghanys 
aux Moutagnes Rocheuses, du golfe du Mexique à la baie de Hudson, qui 
Lait {traversé où parcouru par quelques-uns des héroïques en- 


fants de Îla 1 


des ts-Unis ne reniera pas non plus 


pu écrire: 


etc renoue, 


“rance, armés d'un evneifix, n'ayant pour bagage qu'un bré- 


: \ situ 1! i 
Viaire ef Li autel portat, Sen aHant au Prix de mille dangers, [ON 
les 1 s à Dieu 
19 K 1 no Sn 1 L , « é 
LUS pres «le DOUS, 1 uCLIOI DIUS fHeuJ'euse Iut eXeElCeEC à l'origine de 


la orande République aiérieaine par Lufast te, Kochambeau, les non breux 
officiers qui les suivi 
catholiques, avec leurs aumômiers, #n 
comte d'Estaing. A cette époque, 
catholique à la condition de citoyen, exigeait qu'il adjurat 
toute ob/ssance, spirituelle ou non, à un pouyoir ecclésiastique Ctabli en 
une terre étrangère, Il en était de même dans la plupart des Etats. KE si 
aujourd'hui le génie de la liberté éelaire les rives du Nouveau-Monde, il ne 
faut pas oublier qu'il n’y a allumé sou phare que depuis une époque rela- 
tivement récente et que la France “catholique”? l'y a aidé de son mieux, 

“Notre grande Révolution ne fut pas sans profiter, sous ce rapport, uux 
Etats-Unis, aussi bien qu’à l'Angleterre et à d’autres pays. Le 10 juillet 
1791, déburquait à Baltimore une petite colonie de prêtres de Kaint-Sulpiee : 
à Baltimore, et plus tard à Boston ct à San Franciseo, comme à Montréal, el 
devait avoir jusqu'aujourd'hui une place uuique dans la formation du Ulergé 
américain, D'autres prêtres vinrent aussi, dont plusieurs ont fondé et mou 
verné de nouveaux diocèses: tels sont Mgr Flaget à Louisville, Mgr de Che- 
verus à Boston, Mgr Dubourg à la Nouvelle-Orléans, Mgr Maréchal à Balti- 
more, Mgr Dubois à New-York... 

‘Ainsi, du reste, en a-t-il été de la réceute dispersion de nombre de nos 
Congrégations religieuses: en les recueillant, l'Amérique eatholique à aug- 
compens: . 


‘ent, le corps d'armée de 6,000 hommes, tons franenis ot 
inst que par les équipages de la flotte du 
‘Etat de New-York, pour admettre un 
solennellement 


menté sensiblement son personnel et ses moyens d'action, Ces 


tions sont dans l’ordre des choses voulues par la Providence! 
» + # 

Les Antilles sont, en grande parlie, évaugélisées par des missionnaires 
francais: Haïti, la Guadaloupe, la Martinique, Sainte-Lueie, la Trinidad. 

L'Amérique du Sud eomptle aussi de nombreux représentants de nos 
Congrégations franeaises, les Lazaristes, les Picpussiens, les Enudistés, les 
Missionnaires de Betharram, les Pères du Kaint-Esprit, sans parler des 
Soeurs de Saint-Vincent-de-Paul, des Soeurs de Saint-Paul de Chartres, des 


Saint-Joseph, de Cluny, ete, 


Le à w 


Soeurs de 


En Océanie, nous retrouvons les Missions proprement dites et, du méme 
coup, des éléments français plus compaets. Ce sont d'abord les Maristes, de 
Lyon, qui, depuis leur fondation, évangélisent l'Australie, la Nouvelle-Zé- 
Wallis, le Mélanésie, le Micronésie, les Nouvelles-Hébrides, la 
Nouvelle-Calédonie, les îles Fidji Partout là furent reeus par des 
anthropophages qui sont aujourd'hui des ehrétiens, 

Ce sont les Pères des Saeré-Coeurs où Picpussiens aux iles Sandwich, à 
Tahiti, aux Marquises, aux îles Hawaï, où l'héroïque sacrifice du P. Damien au 
milieu de ses lépreux a excité l'admiration du inonde entier, 

Ce sont les Pèves du Sacré-Coeur d'Issoudun, dans la Nouvelle-Guinée, 
aux îles Marshall, aux îles Gilbert, ete. 


} 1 
ia ue, les 


ils 


Voici l'Afrique. . 

Ce continent était resté jusqu'à notre époque connue un bloé énorme qui 
puruissait réfractaire à toute action chrétienne... Hn 1842, les Pères du 
Saint-Esprit, réorgunisés par le P. Libermann, un Juif alsacien converti ot 
déclaré Vénérable par l'Eglise, l'attaquèrent résolument et après de longs 
efforts qui leur ont coûté plus de 700 missionnaires morts au champ d’'hon- 
neur, ils ont réussi à ouvrir le ‘Continent Nbr? et à l’occuper, non-seule- 
ment sur les côtes, iuais jusqu'au centre. Us n’ont pas tardé du reste à étre 
rejoints dans cet assaut par les ‘Missions Africaines’"? de Lion, et par les 


Pères Blanes, du grand eardinul Lavigerie, qui ont fait revivre dans l'Ou- 
sanda les plus beaux temps de d'évangélisation du inonde, 
D'autres sociétés de missionnaires seraient à citer: les Lazaristes ei 


Abyssinie, les Cupueins de Toulouse an pays des Somalis et des Gallas, les 
Capucins de la Savoie aux îles Seychelles, les Oblats de Marie au Natal, au 
Basutoland et au Tronsvaal, ete, suns parler de Madagascar, dont les Jé- 
suites, les Pères du Saint-Esprit et les Lazaristes se partagent l’évangéli- 
sation, sans parler de l'Hgypte où les établissements français d'enseignement 
supérieur, secondaire, primaire et. professionnel comptent des milliers 
d'élèves.” 

Qu'on ose dire que le monde catholique n'aurait rien à perdre à la dis- 
parition de lu France, à l'anéantissement de ses forces matérielles et morales, 
Ne faut-il pus plutôt, en présence de cette merveilleuse floraison de l'’aposto- 
lat francys, admettre que ‘la mort de la France creuserait dans l'Eglise 
catholique et duns le monde un vide qu'aucun peuple, actuellement, n'est en 
Ctat de combler, Ces milliers de témoins qui ont ou prix de leur vie et de 
leur sang donné de si belles moissons an Christ n'affirment-ils pas assez 
hautement que dans la France ‘‘le tronc en est sain ét les racines en sont 
bonnes”. Et n'avons-nous pas raison d'ebpérer que ‘‘l'orage qui souffle pré: 
sentement dans sa ramure lui proñtera/! et que ‘‘le jour est proche où lui 
sôutira éncore le éiand soleil de Dieu. .”” 


_ 


ES 
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paroisses est là pour Le prouver; 
que dis-je, il ne faut pas avoir vé- 
eu longtemps, ni couru bien loin 
pour rencontrer des prêtres selon 
de Dieu, des saints, oui, 
t cela me chiffonne de 


le coeur 


: h 
ues saints ; 


nôtres 


voir tant des ét au 
grand jour quelques misères, ou 
même les inventer, et fermer les 


veux sur les mérites de tant d’à- 
mes sacerdotales, j2 peuple irlan- 
dais nous donne sur ce point un 
exemple adinirable, Dans son 
foi, il l'autorité, 
néme quand celui qui la vepré- 
sente n’est pas respectable. 
Allons, Henri, je que 
nous aurons en toi, ce dont je n'ai 
juwais douté, un valeureux défen- 
seu: et un ami t'en re- 
mereie et je t'en félicite: tu 
fais que marcher sur les traces de 
tes pèr“ s, Adieu. 


Cs- 


prit de l'CSDeCT 


VOIs 


loyal. Je 


ne 


—Au revoir. 
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POURQUOI SE METENT-ILS 
DE POLITIQUE, CES 
CURES? 


Le sermon venait de finir. 
Les homimes, i conscience de 
: ! { { + 1 
veau ou ac moutoi!t, sortatent 0- 


veille basse, Jacques Butor, 
uisateut 


ol 


ol'g'A- 


politique, grand lliit{ui- 


où «dl électeurs, {| ui avait recu 
en pleine tete là douche servie 


] ni 
ie predi 


cheteu de 
ef aux vendus, s% lai 
entre ses dents: 


poluiti 


great Pourquoi 


se mélent-ils de jue, ces el 


A mn ! | { 
rés? Est-ce que cu les regarde 


Et furieux comine un dindon 
qui voii olu1gLe i ent; Dl'es- 
“ 1 : ? : 
Hvieie cel iii it pré 


dicats ! | 
Allons, Jacquoi, 


voilà excité ce 


par prendre ce 


inettr'e « 
serait à 
moius! Pourquoi hié- 
lez-vous de parler politique? Ces 
choses-là ne vous regardent pas! 
Décidément, la question que 
j'ai touchée est plus brûlante que 
je nue pensais. Tiens, nous allons 
allume ta pipe: 
le tabac caline les nerfs, éclaireit 


Veux-tu une allumette ? 
de refus. 


isNI 


VOUS 


HOUS 6XDIVGUCL ! 


les l lées. 
Pas 

Cette all 
cocur de Jacquot; sa grosse figu- 
re, caressée par les vapeurs bleu- 
âtres de la fumée, passa douce- 
ment du rouge eramoisi au rouge 
tendre. 

— Ainsi, Jacquot, tu veux nous 
interdire la politique? Tu n'es pas 
le premier à former ce projet. Les 
Juifs, pas ceux de notre ville, 
mais leurs arrières-grands-pères, 
ceux qui habitaient Jérusalem du 
temps de Ponce Pilate, repro- 
chaient déjà à l'Eglise naissante 
de faire de la politique: ‘Ce sé- 
ducteur, disaient-ils au. gouver- 
neur romain en lui parlant de 
Jésus, défend de payer les impots 
il soulève le peuple, il 

politique : Crucitiez- 


1: : No 
politesse alla droit 


ü * César H 
fait de 
le!”? 


temps ont ÉLorgé papes, Ô 


la 


perséeuteurs de tous Jes 
veques, 
prêtres, toujours sous €ée même 
prétexte: ‘‘ils troublent lu paix 
publique, ils trouvent à redire à 
notre manière de faire, ils font 
de la politique, tuonxs-les’””. Toi, 
Jacquot, tu és moins féroce, tu ne 
voudrais pas couper le cou à ton 
euré; je t'en Mais 
quant à te promettre de renonce 
complètement à la politique, oh 
bien! non! dussé-je y perdre ma 
peau ! u 

Mes jours sout d'ailleurs en 
sûreté, eur tu es intelligent et ca. 
pable par suite de comprendre de 
quelle politique se mêle ton euré 
et pourquoi il s'en mêle, 

IL ine semble pourtant que tu 
t'en oecupes parfois de politique, 
toi Jacquot? Môme paraitil que 
notre député te doit une grosse 
chandelle; eur, sans toi, il aurait 
attrapé iei une belle veste, 

C’est mon droit de m'en oc- 
éuper: ne suis-je pas citoyen, élee- 
teur? 

Et moi donc? Me prends-tu 
pour un Chinois ; 
citoyen comme toi, avec cette dif. 
férence que si tu es peut-être 
plus intelligent que moi, tu es 
certainement iwoins instruit, Car 
enfin, qu'as-tu lu dans ta vie? 
TON joiffual, et vien que 


remereie, 


émigré? Je suis 


TON 
journal Tu n'as vu que ce qu'il 
voulait te faire voir; tu as. eu 


put ee qu'il a voulu té faire ava- 
ét. 


Or, quand on ne voit qu'un 


1 
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CAEN DAS PRE DES 2R 


} qu'il 


nais tel que d'autres ont in 
térêt à ioltrer, on juge 
fe 4 ' 
nul. N'est-ce pas ton avis, dJac- 
quot ? 
Jacquot pencha la 
] erachoir. 


eüté et qu'on le voit, nou te 


nous lt 


iete €t ré. 
varda Île 

Ainsi le preinier rat de collège, 
parce qu'il est paye tant la ligne 
pour pousser les affaires de ses 
patrons politiques en  emplissant 
le peuple, pourra écrire tout ce 
qu'il voudra; des hableurs vien- 
dront parcourir la paroisse et le 
comté, débiter de 
principes, et le prêtre qui n’a au- 
eun intérêt à tr le peuple, 
le prêtre qui vit au milieu de ses 
paroissiens corame un père au mi- 
lieu de ses enfants, devra se tai- 
! Lui qu'on vient consulter su 
la rnaladie d’une vache, l'achat 
d'un terrain, les affaires de famil- 
le, il ne pourra pas, s'il est con- 
privement, laure part de ses 
lumières quand il s'agit des affai- 


touies sortes 


Htpel 


sulté 


res d'intérêt général? De quel 
droit lui détendre? 

Que le prêtre réponde avec 
prudence à ceux (| Ü iendront le 
cousulter privément, je n'y trou- 
ve rien à redire, Mais ce que je 
hé puis accepter, c’est que le pré 
tre traite de politique EN CHAT- 


Bien des chefs politiques sont 
Moins généreux qu toi acquat ; 
: nous cabaner à la 


sacristie, et nous interdire ce que 


ils voudraient 


tu in’accordes dans ton grand 
on sens. Aussi je te remercie de 
te concession, Pout-être vas-tu 
mn en taire une autre, 
—Monsieur le curé, j'ai la tête 
dure, je vous avertis. 

{-0tre, mais 
elle e, c'est l’essen- 
Lie i HAN une tête eroche on 
perd son temps et ses arguments 


Évoute-moi, Jacauot. 


Le prêtre, par son ministère 


1 
CS 
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hiejlie, QUIL pliauiiei 


partis: aus 


CCS ordinait 


1 
u-tléssus 


dans les circonstan- 


s, quand les ques- 
touchent en rien 
aux intérêts spirituels des âmes, 
le prétre se borne-t-il à dévelop- 
per en chaire les règles générales 
qui doivent guider le peuple dans 
les élections As-tu jamais entendu 
hre en chaire un mandement des 
évêques sur la marine ou la réci- 
As-tu été iuvité, du haut 
chaire, à ou 
à cause de telle question de 
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La Compagnie de ja Baie coutume à toute naissance de bientôt pour le front, où il re-[chez M. A-A. Trottier: plusieurs|bert. Les anciens camarades se réel père: M. Lapointe et eur soeur 
d'Hudson exnibe dans ses. vitri-| banquet, éclate tout à coup en|joindra son frère. Nous lui sou-|de leurs etifants; M. et Mme N.|commandent an: fertentos prières! M. Paul Robillard: M. Rochon et 
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nes deu truites remarquables, pe- M 
sant chactne 391% livres. Chacune 
d'elles rnesute 3 pieds 3 pouces. 
Elles furent prises dans le Lac 
aux Castors — Bayer Lake. 

Dimanche ie 2 janvier, le Saint 
Sacrement était exposé pendant 
la grand'messe, et il y avait après 
la messe une prière spéciale pour 
la paix, recommandée par Son Al- 
se le Gouverncur Génér: 
Mine Jos. Baril arrivait de Big red ' es state des ESS 
River, Sask,, la semaine dernière. | Qénominations eurent la 
Le venaîït rejoindre son mari, ar- prière pour la pais 


ivé ici depuis quelque temps. 
D.-F. de Trmaudon, 


{ EN PROVINCE 


LS PAS 


MM. Pascal Ducharme et Gui- 

oche ont fait une bonne chasse 

, semaine dernière, ayant pris 

our $70 de fourrures. 
e e. e L 1 
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aussi 
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glace 


ces aimables soeurs 
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HIoUs uyons elle dans la premicre 
rtie de l’hiver, ectte année, 

de 22 degrés en dessous de zé- 

le inatin de Noël. | 
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e 
M. Louis Bacon, qui fait la pê- 
Hs te Sa SAINT-CHARLES 
Brrivait en ville vendredi dernier. | " 
PLAT rapporte que la pêche est ditfi-! 
fmince, le poisson se tient le long! 1 gaieté est soeur de la piété, 
des rives des lucs et l’eau | ge 
de! gite f Ju 
Béondre les filets. Il faudrait une elles. La fête des Rois fut pieu- 
Atempérature froide maintenant|°°.*, d0 * 
L'église embellie de ses parures 
el hiver de Noël: le R. P. Thérien, o.:m.i., 
erés: les fidèles nombreux ct re- 
les chants «le la Messe 
choeur parois ; tout un 
ot, concrétisait en ce petit coin 
1: 
l'Église, à la vue des Trois Ma- 
es, nos frères ainés en da 


che sur le Moose Lake, cet hiver! 
jle cette anne. La étant | 
étant | La paroisse de Saint-Charies 
Lait} 
peu profonde, il est difficile 
| joyeuse. 
our que la pêche fut ordinaire 
revêtu ‘de l'or des ornements sa. 
le exécutés avee entrain par 
Manitoba, la joie universelle 
aux pieds de Jésus de 
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Malgré le froid execssil € 
vent qu'il faisait le 28 décembre 
Baatin, il n’y avait pas moins de 

DeA60 enfants présents à la messe des 
F Saints Innocents, qui avait lieu à 
léneuf heures du matin. 
\ . ee L 1 


foi, 
‘osternés 
Bethléem, 
Le sermon de circonstance fut 
donné par le R,. P. A. Dallaire, o. 
1, inissionnaire. 


Mme P. lambess était eu ville 
Mila semaine dernière. Son mari fait 
Mla chasse dans le nord cet hiver, |, 

et à déjà pris trois renards croi-|' 
sés, qu'il a vendus #35 pièce. 


[prière Elle est la respiration de 
une, prenant Cu Dieu ses él 
ents de purification, d'activité et 
de réparation, La prière est aussi 
|l'expiration de l'âme, exhalant, 
dans l'intimité de son Dieu, 


souffrances, ses faiblesses et 


œ à 


]: 


Li 


il ses 


1 séance don-! ses 


Ji y avait foule à 
Société! 


née par les Dames de la 
Mde Bienfaisance, qui avait lieu | 
inardi soir le 28 décembre, dans/ehvétienne, le seul ciment 
la salle du Cerelé Canadieën-fran-[ble de résister.aux principes de 
eais, et à laquelle assistaient plus! désagrégation qui ont miné.et dé- 
de 125 enfants. de faut âge. truit les huuaines. Jes 
Les domes avaient donné cette| pins robustes. Cest en la foi, la 
séance pour distribuer les jouets! \rrie foi des Mages, que se trou- 
qu'elles avaient placés dans unire le secret de cette unité des 
grand arbre de Noël pour étre dis-|eroyances, de moeurs et d'aspira- 
tribués à chaque enfant eatholi-[tions de peuples divers, divisés 
que de lu ville. La plupart étaient| par des ambitions nationales bien 
présents. marquées. Quel spectaele de: gran- 
Avant la distribution des jouets! deur et de vié déboïrdante offre au 
et des cadeaux, il y eut plusieurs monde notre Mère l'Eglise: un 
monologues et une pièce, Le jeune | seu chef, 2,000 évêques et arche- 
MDonat Leduc excella dans son mo-|vêques, 300,000 prêtres, 300,000, 
mologue, en anglais (le seul),1000 de fidèles, tous dans l'unité 
d'Middle Age Boy”. Il se révèla|de foi! 
fun acteur de première force, et il “La myrrhe symbolise les bou- 


1digences, 


L'or est le symbole de la fui 


capa- 


oeuvres 


Hinérite des éloges, ainsi que les ac-[nes oeuvres, qui, pour un chrétien, | 


Miles Corine Sinith, [dalse résuine dans la charité envers 
MLaïontaine, Hlanche Desmeulés,|[le prochain. La charité, c'est la 
M. Lafontaine, Antoinette Cuille-|hrise qui rafraîchit les fronts en- 
Mnier, Eva Bacon, Cluire Landry etifiGvrés par la souffrance: c’est 
MA. Larose, qui toutes remplirent|l’ombre et Le ruisseau d’eau désal- 
Mileur rôle d'une manière irrépro-|térante sur la route du malheu- 
"chable. reux... Charité de sympathie, de 
% Les présents étaient beaux et|support mutuel, d’abnégation. 
Auombreux. Pierre Flainand fut un|Savoir prier, croire et agir en 
des heureux qui gagna uhe jolie! Dieu et pour Dieu: voilà le nerf 
montre, d’une vie chrétienne et l’assuran- 
MD La séance se termina au chantfee de gloire éternelle. ”? 
2 de ‘‘The Maple Lead Forever’”’et| La messe terminée, un groupe 
? de ‘‘O Canada’, chant en choeur{de douze paroissiens entre au 
® par les enfants de l'école bilingue. presbytère: ce sont les chantres. 
» L'arbre avait été décoré gratui-|11 est de tradition de leur donner 
W tement, avec goût, avec des lu-lun banquet annuel. 
Minières électriques, par M. J. l're-| Plusieurs des bonnes choses de 
ndette. Îla eréation, préparées avec art 
par la cuisinière dévouée du pres- 
bytère, parfument la salle et ex- 
eitent des étinceiles d'appétit 
daus tous les veux. Le silence, 


4 + 
M. A.-P. Carré, autrefois inten- 
aut de la Maison Révillon Frères 
Cumberland, s'est eurôlé daus 
line IMighlanders. 
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LA GRANDE 
AMIE 


Par 


Pierre l'Ermite 


Æ 


à 


Et VA D LRMES LURN je M EN 
| lité. 


D'abord, le Bois-Ro étail 
loué, à lui, Jacques de la Ferl 
dière, jusqu'à la fin de la chasse 

Ensuite, établir une  clouterie 


à 


4 
NES N UGS NUL NUS NES NU 
EN 2 
rh) 


Mestre is: 


Jacques s'approche et lit: 
Ville du Val d'Api 
Enquête ‘‘de incommodo"" 
Le maire.porte à la connaissan- 
e des habitants de la ville et des 
bonmmuies-du Val d'Api, qu'il 8 sur une hauteur, à trois kilormè- 
té déposé sur les bureaux de la res des usines de cordonnerie, 
hairie un projet de MM. Harmm-| paraissait un non-sens, une idée 

ter frères, tendant à l'établisse. | éclose dans un cerveau de fou. 
ent d'une clouterie et d'un im. Enfin, le Bois-Roux appartenait 
nense. bâtiment pour le séchage en toute propriété à Etienne, son 


ux 


a11- 


r, de Saint:Boniface; M.lde Mrèrs Rngdro 


mots poût rire, an petites taquine.|haitohs bon suceës et prompt te-| fournie 


‘L'encens est le symbole de la 


tuasi religieux, présidant selon la] 


des peaux sur la hauteur du Bois. 
Koux. 


Les réclamations pouvant sur 


gir de la part des intéressés se-! 
ront reçues au bureau de la mai-, 


rie, ouvert tous les jours, de 2 à 
4 Leures, jusqu'au 13 juillet, 6 
eures du soir. 
Le Maire, 


Etienne. 


s/" 


Jacques relut l'affiche deux 


croire ses 


ami, qui ne pouvait pas se prêter 
à une combinaison rendant désor- 
nais impossible la vie d'Odile à 
l'Abbaye. Et comme Jacques ré- 
échissait là, au pied des grands 
peupliers, tout d’un coup il se 
‘vappe le front: il avait deviné!. 

La pensée d'Alberte lui app. 
raissait maintenant nette... ïin- 
discutable. A partir de la lisière 
du Bois-Roux, tout le pays appear: 
tient à l'Abbaye et à la Ferlan- 
dière; mais ce bois, peu considé- 


ne pouvant en ce | 
rable en lui-même, constitue par 


sa topographie une véritable posi- 


put en effet, dans cette ote | 
tion stratégique : à cheval sur les 


elle, semblait une impossibi- 


ties, drett C'était chatrnant. 

Mile Adèle Caroh, l’organiste, 
remercie, d'un sourire, les dona- 
teurs d’un beau chapelet monté 
sur or et d’un plateau en verre 
coupé. 

Quelques paroles, chaudes de 
coeur, du KR. P. Curé, remercient 
le choeur de chant de leur dé- 
vouemeut si bien récompensé par 
ile succès. 

Plusieurs des convives, retenus 


dans le silence. par leur humilité, | 


répondent à l'invitation de dire 
un mot, par un inerci qui vaut 
souvent ur discours. 

L'on parla tout de inème. M. 
Damas Laflèche, touché de l’inti- 
nité de cette fête, fit percer l’idée 
que la séparaiion pouvait se faire 


idurant 1916... Il exprima aussi 


-|ectté pensée noble de désnitéres- 


isement: ‘‘On chanterait quand 
méme à l’église, et aussi bien, s’il 
n’y avait point de banquet, Seule 
{la générosité du R. P. Curé est à 
louer en cette fête. 

Le R. P. Therrien, déclare un 
Pan orateur, est tout coeur. Il y 
la de gros vaisseaux chargés de 
|cargaisons plus ou moins précieu- 
ses, Notre curé est ul gros vais- 
seau facile à décrire: un 
ant ponr voiles, gouver- 
nail ct cargaison que du coeur! 

M. Alfred Caron, président du 
[ÉQEUE de chant, manifeste en ter- 
mes bien sentis ja reconnaissance 
bien-aimé  pas- 


E 
c’est 


coeur 1 


| 
| 
| 


{qu'il doit à son 
teur, Le banquet s'éteignit dans 
les rires soulevés par une €han- 
son de circonstance où les vicux 
{warcons eurent leur plat. 

Puis durant quelques heures ee 
furent des bouffées, des chansons 
canadiennes, toutes iinprégnées 
{des beautés du #anada et de l'i- 
déal du Canadien. 

Tous se quittèrent joyeux avec 
ce sentiment si bien rendu par 
| Lamartine : 

{Ce jour s'est écoulé, comme fond 
| dans la bouche 
Un: fruit délicieux sous ‘la. dent 
. qui le. touche. ï 
CEE 


INWOOD 


miam. 
Brüûle vive 


Un terrible accident vient de 
se produire chez M. Sten Nyblad, 
lui-même parti pour Broadvalley, 
depuis un mois. 

Sa fillette raînée, Gladys, âgée 
de 8 ans, profitant de l'absence de 
sa mère qui était à faire quelques 
cmplettes au magasin voisin, mit 
le feu à un arbre de Noël et les 
flammes se communiquèrent à ses 
vêtements. La pauvre enfant, se 
voyant enveloppée par les flam- 
mes, se précipita vers la porte et 
se jeta dans la neige. Sa pauvre 
mère, ainsi que les voisins, parvin- 
{rent à éteindre les flammes impi- 
toyables qui caleinaient ses chairs. 

Néanmoins la pauvre enfant était 
horriblement brûlée. 

Profitant alors d'un train de 
freight qui passait, on la trans. 
porta à Winnipeg où en arrivant 
elle expira dans l’ambulance. 

Nos plus sincères condoléances 
aux parents en deuil et si cruelle- 
ment éprouvés 

e. © + 

Le soldat A. Berger, qui à vécu 
parmi nous près d’un an et qui 
s’est enrôlé l'été dernier, était en 
congé à Inwood la semaine der- 

partir 


nière, M. Berger compte 


il 
de 
les 


[deux routes, et très accidenté, 
lisole complètement un pays 
l'autre, et c'est à peine si, 
|jours de fête, les ouvriers dépas- 
sent l'octroi de Brésolettes, pour 
venir se promener dans uue Cain- 
pagne dont les lignes austères et 
a solitude ne disent plus rien à 
eur âme. 

Mais si une usine s'établit en 
haut de ce bois, la situation chan- 


l 
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+ige complètement: c’est une sorte 
e |: . 


lle défi perpétuel jeté aux, deux 
[maisons .. c'est l'Abbaye enpui- 
soanée sous les yeux, impuissants 
de.Jacques : c'est le contact forcé 
entre la maison d'Odile et les 
vulgarités de l'usine socialiste... 
e’est Alberte plongeant dans 
leurs deux vies, fouillant dans 
leur intérieur, espionnant leurs al 
lées et venues, surveillant de son 
oeil hardi les délicatesses timides 
de leur amour. 

Oui, la main d’Alberte est là.. 
un tel vaffinement dans la perfi- 
die, une pensée si iraîtresse ne 
peut avoir germé que dans le 
coeur d'une femme qui aime... 

Alors Jacques ventre chez lui, 
prend un cheval, et, sens s’arrèter 
à l'Abbaye, où, devant Odile, il 
n’est pas sûr de pouvoir se conte- 
nir, file droit jusqu'à la mairie du 
\’al d’Api, où il pense trouver 
Etienne. 

Par malheur, le maire venait 
d'en sortir pour reutrer chez lui. 

Le jeune honuine, qui veut abso- 
lument le joindre, se rend aussi. 
tôt à sa maison. La bonne, une 
nouvelle, que Jacques ne connaît 
pas, répond en hésitent : 

—M, Etienne est absent pour 


tour, sain et sauf. 
e 


M. H.-J. Latonrelle est venu 
passer le jour de l’an parmi nous. 
e + ? 

{ M. Léon Verchères, de Saint- 
Boniface, est venue visiter ses 
parents d’Inwood, la semaine der- 
nière, 
| s 
M. Jules Bonin, de Sañite-Amé- 
ilie, est venu passer les fêtes chez 
son oncle, M. T. Laporte. 
L2 4 e 
M, O. Boiselair est allée en vi. 
site à Saint-Charles, la semaine 
dernière. 


+ LA 


Ds 

Mme WU. Cossette est allée 

passer le jour de lan chez ses pa- 
rents à Saint-Boniface. 


| Toinon. 


| ol me 
| LAURIER 
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La Partie dé Whist donnée le 
décembre dernier sous la pré. 
{seidence de notre bon et digne 
curé, le Rév. M. E. Halde, a été 
un vrai succès. 

| Comme toujours les paniers 
|étaient artistiquement décorés et 
[bien fournis; ils ont donné la jo- 


{lie somme de #115. Merci à tous. 
+ #” 6 
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Dans notre jolie église, ia ines- 
se de Minuit à rassemblé tous 1 
fidèles et c’est au milieu des pl 
beaux chants que chacun a vouin 
[rendre hommage Divin En- 
|font Jésus en faire la 
sainte communion, Un joli solo de 

violon et clarinette donnée pai 
Mile Jeanne Trottier, notre orga- 
niste, et M. À. Roch, notre princi- 
pal, a été fort goûté. Mlle Gabricl- 
le Trottier accompagnait à l'or. 
gue, L'illumination était si belle 
et les décorations si jolies que 
{ous se croyaient transportés dans 
le monde meilleur, 11 fait si bon 
[d'être chrétiens !! 
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Notre patinoir si bien, décoré 
pour les fêtes du nouvel an & été 
fort rempli non seulement par les 
gens de la place, mais: aussi par 
une fuule d'étrangers qui se sont 
bien promis d’y revenir. La mal. 
heureuse grippe & cependant for- 
cé beaticoup d'amateurs à demeu- 
rer chez eux, mais n’aÿez crainte, 
il reprendront le temps perdu. 
[3 æ % 


M. Hurst, notre maite, était de 
passage ici cétte seinginc. Il nous 
# fait de grands éloges de notre 
nouveau conseiller Honneur 
ILaurier!! 

L7 & 

Le Rév. M. d. Iaide, curé de 
Dauphin, était ces jours derniers 
en visite au presbytère, à Laurier, 
pour se guérir de la grippe. On 
recommande de verser quelques 
petites fois dans la neige. Cette 
recette peut aussi bien s’appili- 
quer aux paroissiens voisins!! Vi- 
laine grippe! 
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Le 1er de l’an, M. et Mme P. 


Trottier avaient le plaisir de re-! 


cevoir leur nouveau parent, M 
ominique Trottier, de Saint-Boni- 
face. Comme un hon Canadien 
français, il nous fit entendre les 
plus belles chansons de son réper- 
toire. Nous espérons qu'il revien- 
dra souvent au milieu de nous. 
* & * 


Etaient en visite à Laurier, 


A ol 


Raymond Trottier, du Juniorat de] 
Saiht-Boniface, et Mile ML. 
Trottier, institutrice À MeCreart.| 
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Sans Gène ll. 
ai cena br emtsihen 


LA SALLE 


Nos écoles doivent rouvrir leurs 
portes lundi prochain. Chaque 
enfant doit se rendre en toute 
hôte pour reprendre ja classel ci 
après un long repos. Nous souhai-|q" 
tons à ious ces chers enfants et} 
leurs dignes instituteurs ‘‘une| 
bonne et heureuse année.’ 


Le ler janvier appurtait à M. 
HOUR 


uue fille. 


| F. vecCüusiuil du IIUUV\CI üil, M. 
{Hormisdas Cuincuu donna ‘un dé- 
Ilicicux souper à ses nombreux 
|reuts. On s’amusa avec 
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Jean David, un euga: 


ag + 
ans, écrit à sa * 


la visite de son beau. 


| c femnie : suis 
nommé, premier soldat, cité 
| l’ordre du jour avee la Croix de 
| Cruerre, je suis dans les tranchées, 
{j'entends je eanon ct la mitraille 
{mais cela ne in’émeut guère, j'au 
(rai du courage jusqu’au bout, 
je'est-à-dire jusqu’à, la victoire fi 
jnale”?, Ce brave Jean! 

Le Le 4 
| Le Cercle A, C. I. C. Saint-Cluu-! 
[de prépare une série d'études sur! 
ferme, les méthodes de euitu-|"*° 
les ressources de la culture |!" 
punixte, l’organisation sociale agri- 
icole. Les inembres offrent à leurs! 
camarades nanitobains es sou-!l! 
haits de bonne et sainte année, Isle 
demandent à Dieu d'en 
ter Je nombre en vue 
prochaines. 


Lamontagne, et € ses 
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leur: promenade il doun 

l nt invi 


Plusieurs 


grandes filles, 


1 
per 


ses anis ont étt 


auquel etait 


M. 
suu} 


Cv 
TU 


parents. 
prendre au 


Où 


vaucée 


pal't 
veillée. s'ainiusa 
usqu'à une heure : 
ä soiree. 


laisir de !: 
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wrande sui- 
fut don- 
Caron, 


1 qu 


Le 5 janvier, une 
nusicale et joviale 
MM. 


de 
la 
r = 
lorace et ean-Einile Roc 


les tochon, 


$, par 


ui) 


urs doigts 


ffurent le 
lcieuse inusique qi 


Milles Cubrielle Arbez, Cléuen-|pour tous. On s'ain 
] ji 4 
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du bot 
o © qu'ils avaient savouré jusqu'à 
deruière pe 

imaient 
fut plutôt à 


M. Uruest Pillout s'est « 
dans l’armée canadienne. 
lhinarié et père de 6 enfants. 


| 
Saint-Claude, 


Mile Alphonsine Verchoet 
{retourner à Winnipeg cette seinai- 
{uc. Pendant.son séjour chez «a! 
10 ‘ur Mme Salvail, elle s’est mise 
lä la mode des jeunes filles defsou père 
{Saint-Claude en chaussant le elas-| 
sique moceassin, 
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«ièsir que cette 


feonltée, 


L. Provencher, 
face, fut l'hôtessi 
arie Levasseur Gt 
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lréouverture des classes. Nous su. 
[luions avee joie Miles Agnès Lu- 


1 
ICS Solil 


M 
Vailey 


i LE 12 
1 Mardi le 4 janvier avait lieu : 


vallée et Ange Magne. E1 Centre 
venues remplacer les demoiselles 
iLeClan et Gaudry, qui nous quit 
Îtés pour raison de 
4 , . 
[d ennui 


| 
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4 à 
santé €t 
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hilit Lapointe l'et 
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1 ux 
d'uu beau-frère 
re 
Nord Dakota. 
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| M. Ed. Murray, soldat, est 
établir ici, pendant quelques 

|jours, un bureau de recrutement. 

MM. Eruest Pillaud, Zëénon Deu-fs 
durand, Isidore Grenon et 
carpe Pasquier se 
sous le drapeau britannique 


[2 & x 


venutuu 
PF. Bivdeau est 
chez 


Mu 
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\CUiIUR pus 


? L Hiviunreu 


fetes 2 


purents. 


ol | 
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FA 

| 

Le 6 janvier le Rév. J. Radaz oi-| 
[frait au presbytère un banquet! 
annuel au cerele de l'A. C. d, CI 
| Au dessert fut tiré le gâteau desftitutr 
Rois: les vins fins et l'odeur desflos li 
cigares aidant, de nombreux [leur 
|toasts furent portés par les sax | 
vives. | 
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tit suupel à 
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Modeste Gaudry, de 
t Milo Mari CGiuudry, jiis 
ice de Puiut-Claude, 


de M. Gustave 
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Le G janvier M. Ephreiu Ro 


a ec lehou donna une soirée à ses anus 


intiines. VJaximi eux on reinar- 


af 


On nous annonce que M. Euge- 
ne St-Pierre, qui a passé l'été der-[quuit: M. 
nier chez un fermier de cette pa- |» 
roisse, vient d'entrer comine no-|1 
| vice à la Trappe de Notre-Dame! 
jdes Missions, près de Saint-Nor-| Li pointe, sa dant 


Vuuriot, AeCoHIpagn di 
MM. et Mille Levasseur 
ucher, 


.SOCUL : 
lie B. Prov 


uveviupugnoce 


M 
ane, di M. 5 
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[toute la jouruée.. 

Î —#h bien! allez lui dire que M. 
de la Ferlandière, son ami, est 
lici, et qu’il a besvin, absolument 
{besoin de lui parler le plus tôt 
| possible. 

—Mais... puisque je dis 
Monsieur que Monsieur est 
tie 

—(C'est bou. 
vous dis. 

Alors, dans le milieu de ie pe- 
tite cour, Chrrée tout cacadrée de 
vigne visige,,dacques se pl'onè- 
ne quelques. instants; puis, brus- 
quement, doutaut sle/le loyauté du 
maire, trouvant le temps long, n°y 
tenant plus, appelle de sa voix im- 
périeuse sous les fenêtres du mai- 
re : 

—Ftienne | 

Tl'imidement, un coin de rideau 
se lève dans la chambre à cou- 
cher; ce ne fut presque rien, un 
mouvement imperceptible, mais 
Jacques l’a vu. 

Alors il passe devant la bonne 
interdite, monte l'escalier, frappe, 
ouvre, et se trouve devant Etien- 
ne, très rouge, debout devant une 


N 
ü 
SOr- 


faites ve que je 


C'était un service|le Bois-Roux vous appartient 
prétendiez|vous, et à vous seul!.. Vous éles 
done pour deux motifs le maître 
regards|absolu de la situation, et l'infa- 
pas finie ne se l'era que si vous voulez 
pren-|qu'elle se consomme, Oh! Etien- 
ne! vous que je m'étais habitué à 
Jacques, [regarder conne un amil!. 
figurez-vous qu'on a collé cette! <—J'en suis un!... 
nuit partout devant lu ferlandiè-! —Alors pourquoi ie tirez-vous 
lre unc affiche de haine, et on a daus le dos..? Pourquoi donnez- 
| poussé l'audace jusqu'à signer de}vous à mes ennemis des ‘armes 
votre non. Je viens. vous: demaun-|éontre iuoi,.. contre ma petite 
der si vous la conuaissez! .? Odile surtout... ? Vous ne evinpre- 
Laquelle, .? baïbutie Etienne.|uez pas que tout ce qu'on lait 
Oh! c'est ‘très simple: lesleontre l'Abbaye due touche ou 
juifs — vous savez bien, ceux des|plus profond du coeur? 
cuirs et des souliers, — émettent! —-Mais je ue suis pas ce 
sur ce papier la prétention d’ins-|vous voulez dire... répond Etien- 
‘aller deux succursales de leurine. 
isine à cinq cents mètres de l'a il... vous savez!... Kt 
baye... c'est vrai, cela. .? c'est dur à moi, jeune hominc, de 
Mais je n'y puis rien!... | vous dire, à vous, vicillurd à che. 
Alors M. de la l'erlandière,| veux blancs: ‘Vous vous trompez 
:roisant les bras sur s4 poitrine, | peut-ctre, mais vous 1e tr'ompez, 
“egarde avec commisération cet|inoi, certainement’; et j'ajoute: 
homme dont la chevelure est déjèlce n’est pas vous le premier, qui 
blanche, et que ses rêves ambi-|uvez pensé à vendre votre Bois 
tieux amènent à de pareilles com-| Roux... 
promissions, | —Nou. 


(l 
Harrmster. 
lalors que vous aussi 
me rendre. 

Etienne promène ses 
ua peu partout, ue sachaul 
au juste quelle attitude 
dre... 

Oui, continue 
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quatre | 
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plaisir | 


lil | 


Mile Laimon | 


)eau-! 


Mme Rochon et leur coeur; 
(Rosario Lacerte, frère de Mme 
 Rochon 
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Mile Gevrgine Lacerte, institu 
rice, succède à Mlle Laurendeau 
à l’école Beaudrr 
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liés les recunduire jusqu'au: 


iiecs aux 


| 
| 


nes 
Tolusse 
TS 


FANNYSTELLEF 


. P. Blain s.j., professeu 
au ] 


Co!iège 


cu 


donner le scinon à la féte de 


phanie. Son allocution fut 


goûtée par les paroissiens 


tout 
de 


| remercions de coeur 


itingué visiteur nous 
vorisé de sa bI'ÉSeILCé el 
au revoir. 
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| Une affaire 
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ÔU! 
Jacques d’un ton 
len êtes là, Eticnne! 
ge des Ear 
{ce poiut qu’une 


nnste js 
‘'affaire” 

mot dev: 

s'évanouisse 

|se! Souvenirs: d'u 

[VOUS avez que, :HtIOTS 


alfectio) 


HagiqUe 


voisinage, .. 
id'muis.. 
sez-VOUS 
re!! 


pit ( S "éhogés 
è L 
E On va régler une affa 


| — Vous sUugurCz ! 
Nulle:anent : 
l'Abbaye, «’es 
petit coin tiaus lequel 
rêvé de vivre,.? c'est 
uoir le cadre où demain d 
lera notre cher amour. Et 
le cadeau de noces que vous, 
vieil au, 1otrt 
buille de inariage. 
nicrcie.. 
—Mousieur de 
| combie 
[vous donnera-t-on 


de 


lat 
Vioiation: 


1è 


ui USLLE 


| jhous &ä\ Î 
borde) 
st 


HE AT 1 4 
Utr'ez Gas 


Je 


lut 
volt 


a l'erlandier 


—]t,.. de dener 


teble chargée de coupes et de de-| —Vous n'y pouvez rien... ré] —Alors. c'est Alberte Haruuu-! 30,000 francs. 

lvis, pète Jacques. C’est tout ce que|ster! | (C'est beaucoup Bois 
| Les deux hommes se regardè.| vous trouvez à répondre, .? Ain-| —-lle vous l’a dir, .7 demande} ftoux, mais bieu peu pou l'estint 
irent, Jacques les yeux bierr droits, | si. .. Etienne, mon vieil Etienne,| Étienne très étonné et incapable!de tout un pays... 

Etienne embarrassé. vous que je connais et que j'aime | de soutenir longtemps un rôle, | — Le pays est uvec tu! 

Eh bien! on a donc des rai-|depuis vingt ans; vous, un vieux] Non, mais j'en suis sûr! | —{;o nouveau, peut-être... Mui 
sons pour ne plus y gtre pour ses|de la terre, on vous a changé aus- —C'est curieux!... wmumuure|l'encien, celui dont vous êtes issu, 
amis..? ; sil... et, au soir de votre vie,| Etienne, comme se parlant à lui-|et qui confie ses intérêts à votre 

—Mais... L : vous allez devenir apostat et re-| mème, loyauté, celui-là, Etienne, garder 

—Et pourtant, je vieus vousinier tout votre passé! Avrétez-| —... Pour de l'argent.. peut-[un long, un aimer souvenir de vo- 
rendre un grand service... c'est|vous!... ces gens-là vous pren-|être, demande Jacques, couti-ltre trahison! 
d'ailleurs la monnaie de votre|nent même l'honneur, car vous|nuant sa pensée. Mais, songez donc, Monsieur 


buuil { 


Alors Etienne s’anime : de la Ferlandière, 80,000 francs! 


pièce, car vous-même, il y à deux 
ans, êtes venu me trouver en ani 
pour 1e faire aller au ha) des 
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venez de mentir, Etienne!,. vous 1 
avez répondu que vous ne pou-| —Ouil précisément!.. Alberte 
viez vien: or, vous êtes maire... {est vonue. elle-même. lui propo- 


—20,000 francs, répète Jec. 
ques... Les Judas sont chers! 
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